COMMFERAGES

AVEC L'AMIE DE MA FEMME
PENDANT SON SOMMEIL

VOILA DEUX ANS QUE NOUS
SOMMES MARIES.



ON A TOUJOURS ETE

LE COUPLE PARFAIT QUE TOUS
NOS AMIS ENVIAIENT.



ON SORTAIT DEJA
ENSEMBELE PEPUIS HUIT ANS,
ALORS ON SE CONNAIT PEPUIS
DIX ANS DEJA.
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LA VACHE ! > ;
C'EST CAREMENT
MON GENRE.

JE L'Al RENCONTREE LORS D'UN
RENDEZ-VOUS ORGANISE JUSTE APRES

MON SERVICE MILITAIRE. JE SUIS TOMBE S0OUS
AN PAHATZAME ALl MAOMENIT Al TE | Al \JIIE O\
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AVAIT LE MEME AGE ET ELLE ETAIT AUSS]
EN DERNIERE ANNEE.
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ELLE PORTAIT UN
CHEMISIER BLANC CE JOUR-LA
ET SES CHEVEUX ETAIENT LONGS.
ON AURAIT DIT UN ANGE.
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SES LEVRES ETAIENT

ECLATANTES, ET M'ONT DONNE
ENVIE DE L'EMBRASSER
SUR-LE-CHAMP.

MERC| DE M'AVOIR 0
RACCOMPAGNEE. |

HE HE... MINCE.
J'Al VRAIMENT PAS
ENVIE DE PARTIR.




J'ARRETAIS PAS DE LA SUIVRE PARTOUT,
UN PEU COMME LN TOUTOU.




GA A FINI PAR PORTER SES FRUITS
CAR ELLE A ACCEPTE PLUS TARD LORSQUE
JE LUl Al PROPOSE QU'ON SORTE
ENSEMBLE.

BONJOUR !
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WAOUH !
IL EST SEXY !
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ELLE M'A TRANSFORME EN TOMBEUR !
GRACE A ELLE, JE SUIS DEVENU
TRES POPULAIRE A L'ECOLE.

TU VEUX MANGER
QUOI AU PEJEUNER 7
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ELLE ETAIT AUSS| POPULAIRE
ALIPRES DES MECS, POUR SON APPARENCE
ET SON INTELLIGENCE. CA MENERVAIT UN PEL,
MAIS JE ME SENTAIS TOUJOURS RASSLUIRE
LORSQUE JAVAIS TOUTE SON ATTENTION.



UN JOUR...

HUM... JE POURRAIS
AVOIR TON NUMERO ?

UN TYPE LUl A DEMANDE SON
NUMERO, ALORS MEME QUE JETAIS
JUsTE A COTE D'ELLE. ET PAS UNE

OU DEUX FOIS... MAIS NEUF FOIS
DANS LA MEME JOUIRNEE !



ALORS QU'A FAIT MA FEMME ?
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ELLE A PERDU PATIENCE

FACE AU NEUVIEME TYPE

ET M'A EMBRASSE JUSTE
DEVANT LUl




C'EST PAS TOUS LES JOURS
QU'ON VOIT UNE FEMME TENANT LE
COU P'UN HOMME ET L'EMBRASSANT

PEVANT QUELQU'UN.
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C'ETAIT GENIAL.
TU VEUX LE FAIRE
A L'EXTERIEUR LA

. PROCHANE FOIS ?

JE sUis
CREVE... C'ETAIT
COMMENT ?

ET CE N'EST PAS SEULEMENT
SON AMOUR PUR QUI A FAIT DURER
NOTRE RELATION. C'ETAIT QU'ON
ETAIT AUSS| COMPATIBLE AU LIT.



CROYEZ-MOI OU NON, MAIS
C'ETAIT LA SEULE ET UNIQUE FEMME
AVEC QUI J'AVAIS COUCHE.

ALLEZ !
ON VA DPANS LN
BAR A HOTESSES !
C'EST MOI QU
INVITE !

JAIME
PAS TROF CE GENRE
PE TRUCS.

A CHAQUE FOIS QUE DES MECS PLUS
VIEUX TENTAIENT DE ME TRAINER DANS
UN BAR A HOTESSES OU UN STRIP CLUB,
JE LES ENVOYAIS BALADER.



A CHAQLEE FOIS QUE J'ETAIS EXCITE,
JE PENSAIS D'ABORD A MA FEMME.
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A CE JOUR. JE ME SOUVIENS D'ELLE COMME
UN ANIMAL EN PLEINE PERIODE DE RUT.

TU VEUX FAIRE
QUOI 7

NN




ON AVAIT TOUS LES DELIX BU
CE SOIR-LA. C'ETAIT LE DEBUT DE
NOTRE RELATION, ALORS JAVAIS
FAIT EXPRES DE LA MENER PRES

D'UN MOTEL, EN ESPERANT
MARQUER.
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UN PENIS N'A JAMAIS
DE CARTE DE
CREDIT ? Q
| b
. - i
” —iil HEIN ?
1T - ATTENDS. LAISSE-MOI
: — REFLECHIR...
PARCE
QU'IL PAYE TOUJOURS
EN LIQUIDE ! —
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J'AVAIS PEUR QUE CA LA BRANCHE PAS,
ALORS J'ARRETAIS PAS DE LUI LANCER DES
BLAGUES A DEUX BALLES TOUT EN
TOUCHANT SA MAIN.
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MAIS VOUS SAVEZ QUOI 7

C'EST ELLE QUI MA PRIS LA MAIN ET
QUI M'A EMMENE DANS LN MOTEL.




ON PIRAIT QU'IL
NE RESTE PLUS QUE TOI
ET MOL.

.

APRES AVOIR PAYE LA CHAMBRE,
ELLE M'A TRAINE DANS LA CHAMBRE
ET A VERROUILLE LA PORTE.
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ELLE M'A JETE SUR
LE LIT, M'A GRIMPE DESSUS
ET M'A ATTACHE LES MAINS
AVEC MA CEINTURE.

JE M'Y ATTENDAIS VRAIMENT
PAS, ALORS JAl RIEN PU FAIRE
POUR L'EN EMPECHER.

C'EST CE QUE
TU VOULAIS 7




MENTEUR.
ALORS POLIRQLIOI TU BANDES
DEJA ?

ELLE ARRETAIT PAS DE SOURIRE,
COMME S| CA L'AMUSAIT. J'ETAIS SURPRIS
ET EXCITE CAR J'AVAIS L'|IMPRESSION
D'AVOIR AFFAIRE A UNE PERSONNE
COMPLETEMENT DIFFERENTE.



APRES AVOIR BIEN SERRE
LA CEINTURE, ELLE A BAISSE MON
PANTALON ET A COMMENCE
A ME SUCER.

C-C'EST TROP BON...




RESTE TRANQUILLE.
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JE ME SOUVIENS MEME DE

SA FACON DE ME GIFLER ALORS

QUE MON CORPS ETAIT SUBMERGE
PAR LE PLAISIR.







APRES AVOIR SUCE MA QUELIE
COMME UNE SUCETTE, ELLE M'A GRIMPE
DESSUS ET A GLISSE MA QUELE DANS
SA CHATTE.
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ALORS QU'ELLE ME CHEVALICHAIT
AVEC SON REGARD ENVAHI PAR LE
PLAISIR, SON CHEMISIER A GLISSE ET
J'Al PU APERCEVOIR SES SEINS.




LORSQUE J'Al SAISIS SES
SEINS, ELLE M'A DEVANCE EN SE
DEBARASSANT DE SA CHEMISE
ET A PRIS MA MAIN POUR QUE JE
LES SERRE PLUS FORT.
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ECOUTE LE BRUIT
QUE FAIT MA CHATTE !




ARF... JE CROIS...
QUE JE VAIS JOUIR !

NON !/
PAS ENCORE !
ATTENDS-MOI !

ON A CONTINLE.
LORSQUE JE LUl Al LANCE
LE SIGNAL DISANT QUE J'ETAIS
SUR LE POINT DE JOUIR...



ELLE S'EST MISE A GENOUX

EN DISANT QUE C'ETAIT PAS

BON AUJOURD'HUI ET S'EST
REMISE A ME SUICER.

A-ATTENDS !
JE PEUX JOUIR DANS TA
BOUCHE 7
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LORSQUE JE LUl Al PEMANDE
S| ELLE COMPTAIT SE SERVIR DE
SA BOUCHE POUR FINIR,
ELLE A ACQUIESCE.




CA M'A TELLEMENT EXCITE QUE
J'Al JoUl SUR-LE-CHAMP DANS SA
BOUCHE. C'ETAIT UNE SENSATION

INCROYABLE, COMME S| ELLE
ETAIT COMPLETEMENT A MO
DESORMAIS.




JE SUIS RESTE ALLONGE LA
ALORS QU'ELLE FINISSAIT DE LECHER
MA QUELE. GRACE A CA, MA QUEUE EST RESTEE
DURE PENDANT UN MOMENT ENCORE. C'ETAIT
BON DE SE FAIRE SUCER, MEME APRES
AVOIR EJACULE.

APRES CA, ON EST DEVENUS
DE PLUS EN PLUS PROCHES.
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TU VELKX %

ALLER FAIRE DE LA LUTTE,
CHERI ?
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MAIS J'Al PAS
DE CAPOTE.

TU EN AS PAS -,

BESOIN. JE PRENDS
LA PILULE.

ALLER AU MOTEL EST DEVENU
UNE ROUTINE. SON CORPS MOUILLAIT
TELLEMENT A CHAQLEE FOIS
QU'ON FAISAIT L'AMOUR.



JE ME LASSAIS JAMAIS DE CETTE FACETTE
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APPARENCE ELEGANTE. C'ETAIT UNE FEMME
MATERIELLE LA JOURNEE, ET UNE
BETE LA NUIT.
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)}V / (\ JE VAIS JOUIR !
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| AAH... TA
CHATTE EST S| SERREE !
JE VAIS JOUIR

MOI AUsS !

JE SAVAIS QUE PERSONNE
NE POUVAIT AUTANT M'EXCITER, ALORS
JE SUIS RESTE FIDELE DURANT NOS
DIX ANNEES DE VIE COMMUNE.

MAIS PLUS TARD J'Al FAIT LA RENCONTRE
VE QUELQU'UN QUI ALLAIT CHANGER MA VIE,
LA Oll JE M'Y ATTENDAIS LE MOINS.

Il A O | A TN e AMIAITKNIE



CAMARADES DE CLASSE PE MA FEMME.




CE S0IR, JAl FINI LE BOULOT TARPD,
ET IL S'EST MIS A PLEUVOIR EN CHEMIN.
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JE ME REFUGIAIS Ss0US UN
BATIMENT CAR JE VOULAIS AVOIR
L'AIR PRESENTABLE DEVANT SES AMIS.
MAIS J'ETAIS PAS LE SEUL A AVOIR
OUBLIE SON PARAPLLUIE.




C'EST LA Ol JE L'Al RECONTREE...
L'AMIE DE MA FEMME, JOLLY...

A SUIVRE..



